
QuePlaComment=ATM1-=Composite

La Maison Paradan
devient espace culturel
Castries ! L’ancienne demeure a été réhabilitée pour créer un lieu
d’exposition et un logement social par un chantier d’insertion.

" L’inauguration de l’immeuble rénové par l’association Passe muraille.  Photo S. V.

Un chantier mené rondement en douze mois

A deux pas du château, sa façade
ocre reflète une douce et chau-
de lumière. La Maison Paradan,
du nom de la famille qui a vendu

cet immeuble à la commune en
octobre 2001, pour 70000 €, s’ouvre dé-
sormais à une autre destinée. À l’étage,
un logement social T4 de 110 m2 a été
créé à travers un chantier d’insertion,
soutenu par Montpellier agglomération
(lire ci-dessous). Au rez-de-chaussée,
s’ouvre à présent l’Espace Paradan, lieu
d’exposition et atelier d’art. Ce
week-end, trente-trois créateurs castrio-
tes ont pu déjà investir l’espace, sous
de vénérables voûtes.

Une vitrine des politiques
de rénovation urbaine
Une foule dense a convergé samedi en
haut du village pour l’inauguration de
l’édifice, symbole d’une reconquête
pour un espace public de qualité: «Cet-
te réalisation valorisera notre cœur de
village. Nous avons déterminé un péri-
mètre autour de la mairie qui sera pro-
tégé contre tout risque d’urbanisation
anarchique, pour un centre toujours
plus agréable et vivant», s’est exclamé
le maire, Gilbert Pastor.
L’heure était d’autant plus émouvante
que cet ensemble a été réalisé grâce à
un chantier d’insertion, par des blessés
de la vie, des chômeurs pour cause de
santé, de mobilité, de formation, voire
d’incarcération. «Il faut leur tendre la
main et rééduquer vers l’emploi», a in-
sisté Tatiana Capuozzi-Boualam, délé-

guée à l’insertion par l’économique de
l’Agglo. Ainsi, douze chômeurs ont été
formés sur le tas ou se sont perfection-
nés dans le gros œuvre, la menuiserie,
l’électricité, la plomberie, le chauffage
et le carrelage. Puis, un tiers des bénéfi-
ciaires ont rebondi dans le bâtiment, un
autre tiers poursuit une formation,
d’autres restent soutenus face à un pro-
blème aussi de... logement.
«Ils ont d’autant bien œuvré que le
chantier présentait des défis techni-
ques», souligne Pierre Plancheron, di-
recteur de l’association Passe muraille,
qui réhabilite le patrimoine bâti. Par
exemple, la présence d’un puits sous la
Maison Paradan causait des remontées
d’humidité sur la façade, qu’il a fallu
traiter. Autre point d’honneur pour ces

salariés : le projet a été supervisé par
les Bâtiments de France. Passe mu-
raille avait déjà conduit un chantier d’in-
sertion à Castries, pour réaliser le Théâ-
tre de verdure au Domaine Fondespier-
re.
Vice-président de l’Agglomération, Gil-
bert Pastor a rappelé que cette commu-
nauté exige, pour chacun des grands
travaux, que 5% soient réalisés à tra-
vers des chantiers d’insertion, comme
dans le cas du tramway. Quant à la Mai-
son Paradan, elle veut s’offrir aussi en
vitrine des politiques de rénovation ur-
baine, où l’économique et le culturel
font bon ménage. Ici en voisins de pa-
lier.

GEORGES MATTIA
gmattia@midilibre.com

Dix-huit platanes
malades abattus
Poussan ! Les chauves-souris sauvées.

Sous la pluie, le festival des charbonnières
a refroidi une armée de bénévoles
Sainte-Croix-de-Quintillargues ! Les organisateurs reporteront la grande fête.

Itinéraires cyclables :
il va falloir accélérer
Saint-Christol ! Les associations
languedociennes réunies à Viavino.

La maladie a frappé au bord de
la RD 2E5, au sud de la commu-
ne de Poussan. Dix-huit plata-
nes qui bordent la départemen-
tale ont fait l’objet d’une étude
spécifique en juillet 2011. Cel-
le-ci a révélé la présence d’un
chancre qui avait déjà forte-
ment attaqué les troncs et les
charpentières des arbres.
L’abattage de cet alignement
de platanes a été préconisé,
mais en prenant d’importantes
précautions.
Tout d’abord, ce secteur est
proche d’une zone Natura
2000, qui est un habitat pour
des espèces protégées, comme
la pie-grièche et les chau-
ves-souris. La Ligue de protec-
tion des oiseaux (LPO) a été as-
sociée à l’opération, pour tenir
compte de l’arrivée des
oiseaux migrateurs qui vien-
dront nidifier à partir d’avril.
Durant ce mois de mars, un re-

pérage des arbres habités par
des chauves-souris a été réali-
sé et des dispositifs ont été mis
en place pour les sauvegarder.
L’abattage débutera dès que la
météo s’y prêtera, à une date
décidée aussi avec la LPO. Il
s’inscrit dans l’opération Rou-
te durable lancée par le Dépar-
tement, pour un coût de
60 000 €.

" Une fête gâchée par la météo et difficile à reporter au pied levé.  G. M.

Plusieurs associations langue-
dociennes soutenant les itiné-
raires cyclables sécurisés se
sont réunies samedi à
Saint-Christol sous l’égide de
l’association française des vé-
loroutes et voies vertes. En
présence de son délégué régio-
nal, Julien Savary. Les quaran-
te délégués ont demandé une
accélération des réalisations
par les conseils généraux. Et
un soutien accru du conseil ré-
gional afin d’adopter un sché-
ma des voies vertes élargi à
des nouveaux axes.

Seulement 366 km
d’itinéraires cyclables
Il est vrai que le constat est sé-
vère. La région ne comporte
que 366 km d’itinéraires cycla-
bles de type véloroute ou voie
verte. Le schéma régional,
adopté en 2005, en prévoit
plus de 1100 km.
Toutes les associations, dont
Vélocité Languedoc et Lunel à
vélo, ont, au cours de cette
rencontre, tout particulière-
ment étudié le projet de révi-
sion du schéma régional des
voies vertes. Ce dernier pré-
voit d’ajouter des axes au
schéma actuel déjà vieux de
sept ans et loin d’être terminé.
Pour un total de 900 km.
Plusieurs représentants politi-
ques étaient venus échanger.
Comme Jean-Luc Bergeon, le
maire de Saint-Christol et di-
recteur de l’Office de touris-
me du Pays de Lunel. Patrick
Laout, conseiller municipal Lu-
nellois. Sans oublier Claude
Barral, le conseiller général.
Sur le territoire du pays de Lu-

nel, deux axes ont retenu l’at-
tention des acteurs locaux.
Comme la jonction entre
Aigues-Mortes et Le
Grau-du-Roi, gros point noir
pour les cyclistes. «Des tou-
ristes descendaient de Suisse
jusqu’à Aigues-Mortes. Et
quand ils voulaient aller voir
les pyramides de La Gran-
de-Motte, plus possible !», rap-
pelle Julien Savary.
Plus proche encore, « l’axe
Lunel-Sommières est acté.
C’était le chaînon manquant.
Et celui de Saint-Christol-Lu-
nel-La Grande-Motte entre
maintenant dans le schéma
régional», résume le prési-
dent de Lunel à vélo, Jacques
Pereira. Le tout devrait passer
par Viavino à Saint-Christol et
non loin d’Ambrussum.
Pour l’axe nord jusqu’à Som-
mières, il s’agira d’un itinérai-
re de type véloroute, c’est-à-di-
re principalement sur des rou-
tes peu fréquentées déjà exis-
tantes. Un investissement
bien moins coûteux qu’une
voie verte. Avec toutefois quel-
ques interrogations comme
pour le croisement de la futu-
re ligne à grande vitesse.
«On a un mode d’emploi. Il
ne reste plus qu’à mettre tout
en cohérence.» En un mot, il y
a encore un peu de travail. Il
faudra aussi voir si ce bel élan
unanimiste résiste à la pé-
rilleuse traversée de Lunel,
non encore actée.

FRÉDÉRIC AMADON
famadon@midilibre.com

# http://www.lunelavelo.fr/
af3v.org pour tout connaître
des véloroutes et voies vertes.

" L’abattage s’inscrit dans
l’opération Route durable.  R. D. H.

Les trombes d’eau ont eu rai-
son, hier, du 5e festival des
charbonnières, organisé par le
foyer rural de Sain-
te-Croix-de-Quintillargues, qui
possède une section patrimoi-
ne. Pourtant, toute la semaine,
le site avait drainé bien des vi-
siteurs, dont 72 écoliers de
Saint-Mathieu-de-Tréviers et
des groupes de randonneurs
sur un circuit commenté
autour des vestiges.
Cette activité n’a disparu qu’à
la fin des années 1960, quand
elle pouvait encore servir à
deux grands usages, la cuis-
son des aliments à la maison
et à chauffer les fours des for-
gerons. Aujourd’hui, le char-
bon de bois retrouve un nou-
veau débouché dans les barbe-
cues.
Sous la pluie dominicale, cette
édition ne pouvait que faire
long feu. Impossible de déam-

buler dans la gadoue sur 3 km
de garrigue, ni de trouver des
abris pour quelques cours tech-
niques. Pourtant, Martial Aqua-
rone, guide pays et accompa-
gnateur touristique, avait œu-
vré depuis des jours pour com-
mencer à allumer le feu : «Une
charbonnière, c’est en gros un

tas de bois que l’on recouvre
de terre. Cette dernière fait of-
fice de four en isolant le bois
de l’air, ce qui permet une car-
bonisation plutôt qu’une com-
bustion», résume-t-il pour un
étranger curieux. Dès jeudi
dernier, il avait formé ses tas
de bois autour d’un poteau,

avant de les ensevelir. Puis, il
avait enlevé le poteau pour ver-
ser de la braise par l’orifice,
sorte de cheminée. Après quel-
ques heures, la température
était montée à 500 degrés,
quand tous les composants or-
ganiques du bois, dont la cellu-
lose, disparaissent, dans un
phénomène de pyrolyse.

Tant d’efforts vains
Pendant trois jours, Martial
Aquarone avait nourri le feu,
pratiquant des saignées dans
la croûte de terre pour répan-
dre le feu sur tout le tas de
bois. Tant d’efforts ont été
vains. Le festival est reporté,
mais on ne sait quand :
« Peut-être à l’automne. Il
n’est pas simple de mobiliser
une trentaine de bénévoles
pendant une semaine. Une
charbonnière, ça ne part pas
au quart de tour!»

G. M.

Le chantier d’insertion et d’utilité
sociale de la Maison Paradan a été
cofinancé par l’Etat (145 680 €), la
commune (267 577 €, dont 70000 €

pour acheter l’édifice), le Département
(53090 €) et l’Agglomération
(30 000 €). Les travaux ont porté sur
la réfection de la toiture,
la consolidation des structures du bâti,
le rehaussement du sol, la création
de nouveaux planchers,
le renouvellement des menuiseries, le
ravalement, la réfection des murs de
pierre et la mise en valeur du puits

intérieur. L’ensemble du projet a été
supervisé par l’architecte
montpelliérain du patrimoine
Frédéric Fiore, qui a assuré la maîtrise
d’œuvre, en veillant à l’harmonie
avec le château et le cœur historique
du village.
À l’inauguration, Louis Pouget,
vice-président de Montpellier
Agglomération, a rappelé que,
l’an dernier, 116 personnes ont suivi
des chantiers d’insertion dans
sa collectivité. 120 bénéficiaires
sont prévus en 2013.

" Les autorités en train de dévoiler
la plaque de l’Espace Paradan. S. V.

" Réunion sous l’égide de l’association des véloroutes et voies vertes.
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